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A. ALPES DE L'EUROPE CElYrRALE

I. ALPES SUISSES.

(MM. F.-A. Forel, à Morges, et E. MureLà Lausanne.)

Des 90 glaciers qui sont actuellement sous la sur-
veillance des agents forestiers suisses, 58 ont été mesu-
rés dans l'année '1903. La plupart, 43, sont en décrue
ou stationnaires, et c'est évidemment le cas de la très
grande majorité des glaciers suisses.

La légère tendance à la crue qui se manifestait Fan-
iiée dernière par un changement de signe dans les allu-
res de '13 glaciers, continue cette année. Trois glaciers
sont en crue certaine, confirmée par trois années con-
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sécutives d'observations donnant le même sens dans ^
les variaĵ oJDS; douze sont en crue probable ou encore
douteuse, la variation dans le sens de la crue ayant
été constatée pendant une ou deux années seulement.

Les glaciers en crue certaine sont : le Kaltwasser,
l'une des sources de la Salline de Brigue, le Scex-Rouge
et le Prapioz, dans la vallée des Ormonts; ces trois
glaciers sont affluents du Rhône. Quant aux glaciers
dont la crue est encore douteuse, nous les nommerons
l'année prochaine si leur changement d'allure se con-
firme.

Nous donnons sur le même modèle que l'année der-
nière le tableau des variations des glaciers des Alpes
suisses.

Nombre de glaciers.
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'1897 4 8 6 -10 36 -15 79
1898 5 7 6 7 45 -14 84
-1899 -1 9 — '19 44 20 93
^900 -1 6 — -14 6-1 '11 93
-1901 '1 — — 43 68 -12 94
-1902 — -13 -12 o 48 -17 95
-1903 3 - 1 - 2 6 8 29 32 90

'1903 Bassin du Rhône 3 — 4 5 13 '13 38
— — de l'Aar — 2 2 2 2 4 - 1 2
— — de la Reuss — -1 — -1 3 4 9
— — de la Linlh — — — — — 2 2
— — du Rhin — 5 — — î 8 45
— — de l'Imi — -1 — — 3 — 4
— — de i'Adda — — — — 2 — 2
— — du Tessin — 3 — — 3 -1 7
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Les observations régulières faites par les soins du
Service Topographique Fédéral sur le Glacier du Rhône
ont donné les résultats suivants, que nous devons à
J'obligeance de M. Held, le directeur du Service :

/
!0 Modifications à Ja langue du glacier.

Recul moyen de la langue : d'août -1902-août i\903,
^".oO

Recul maximal de la langue sur deux points à gauche
eï à droite, ^m.—

Superficie du terrain mis à nu par le recul du glacier
•du Rhône depuis ^Oâ, A900 m2.

Altitude de la langue du glacier au point où le Rhône
en sort, ^OO^O.

La belle double voûte qui s'était formée ces derniè-
res années à la sortie du Rhône hors du glacier, n'exis-
tait plus en août '1903. La formation de crevasses en
aval de la cascade s'est de nouveau fortement ralentie
•cette année, en sorte que la langue du glacier est com-
parativement aux années précédentes très aplatie et
peu déchirée.

2° Etat du glacier sur les profils.

Altitude mayenne

iProfil bleu Wo^ Affaiss. 'ï^'}
» jaune SAOO^l » 0"'SO
» rouge So.Wâo Gonfl. O"^
.» inf. du Grand Névé ^/jgnigo » o"^
.» sup. » 29 ̂ .S"1? 3 » 0'"42
» inférieur du Thàli ^^'"Ol » O^IS
^ supérieur » 3042m35 • » O"1^
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La détermination de la vitesse aux profils jaunes et
rouges n'a pas fait constater de modifications de la ^
vitesse, malgré l'angmentation notable d'épaisseur de-
la glace. La vitesse moyenne est restée à peu prés-
identique sur les deux profils.

II. ALPES ORIENTALES.

(MM. E. Richter; à Graz; et H. Angerer, à Klagenfurt.)

Nous avons des rapports relatifs aux observations-
faites sur 29 glaciers; de ce nombre '\8 sont en retrait,
6 à peu près stationnaires et 5 en phase de crue.

I. Groupe de la, Silvretia.

Il ressort d'observations faites par des guides et re-
cueillies par M. le D1 Fritsch, à Leipzig, que le recuî
du Jemtalferner s'est élevé en Ôâ-̂ QOS à ^"'SO en-
moyenne et celui du Fermuntferner à o'^O.

M. le Prof. y G. Grim, à Darmsiadt, a fait photo-
graphier le Jemtalferner depuis le même point que les-
années précédentes; il existe ainsi à Fheure qu'il est
une série de dix années de ces photographies.

II. Groupe de V Or lier.

Il résulte d'observations faites par M. le Prof. D1 S.
Finsterwalder à Munich, que la langue terminale du Sul-
denferner a augmenté fortement d'épaisseur et qu'elle
a avancé de plus de 70"1 durant les années '̂ o-'̂ OS,
dont 30"1 environ pour les années 'IQO'l-^OS. Le gla-
cier s'est élargi de 3l"1'! o depuis '1897.

Mous avons donc à l'extrémité du glacier une aug-
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•mentation annuelle moyenne de G"1'! 5 en longueur et
de o^O en largeur. On a exécuté un relevé photo-
grammétrique de la langue du glacier en '1903; il en
avait déjà été fait un en 1886, '1890, '1895 et-190L

III. Groupe de VOetzIhal (Groupe de Vent).

Il résulte des observations de M. le D''A. Blùmcke, à
iVuremberg, que le Hochjochferner et le Hintereisferner
sont en retrait, tandis que le Vernagtferner et le Diem-
ferner montrent de légers symptômes de crue. Le Hoch-
joch s'est retiré de 2'"30 ; la crue du Vernagt a atteint
o'". La vitesse d'écoulement du glacier est pour l'Hin-
tereis sensiblement la même que tannée dernière; pour
le Vernagt elle a diminué encore sur tous les points
durant l'année /1902-'1903.

Dés '1897 et jusqu'en '1902, la vitesse d'écoulement
du glacier mesurée à un profil repéré avec des pierres,
.avait continuellement diminué; de /1902-/^903, en
revanche, on a constaté une augmentation de vitesse
pour la plupart des points.

Sur l'Hintereis, l'épaisseur de la glace est, à la partie
inférieure de la langue, partout en diminution, tandis
qu'à la partie supérieure — dans le voisinage du névé
—' on a constaté un léger gonflement.

L'épaisseur de la glace, sur le Vernagtferner, à hau-
teur de la rangée de pierres supérieure, a diminué en
moyenne de ^O.

IV. Groupe du Slubaï.

D'aprésdes communications de M, le D1 Blùmcke, le
Uebeltalferner a reculé de 3m50. Toute une série de
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moraines transversales à Fextrémilé de la langue du
glacier auparavant presque immobile, semble témoi-
gner d'une reprise d'activité.

Les observations faites en ce qui concerne Fêtât
actuel des glaciers d'Alpein, Berglas, Grùnau, Suizenau
et Fernau, sontduesàM. le Prof. D^.Hess à Ânsbach,
qui a visité durant l'été '1903 la vallée du Stubaï, où il
n'était pas retourné depuis longtemps. L'Alpeinerferner
n'a que peu reculé durant ces deux dernières années,
et un petit rempart morainique situé a 95m environ du
glacier témoigne d'.un état stationnaire. La décrue an-
nuelle de ce glacier avait été en moyenne de S^AO en
-ISGS-^S; de 20'" 4.0 en '1895-1898; de M"1 en
-l 898-'! 90'! ; elle est de 3'° seulement pour •190'1-1903.
Une série de photographies, qui permettront de recons-
tituer l'état du glacier en '1903, ont été prises depuis
les points B, C et « iNeues Steinmandi » de la carte de
Pfaundier, levée en '1886.

Le Berglasferner a reculé de 4'" en 'ÏSQ'ï-'ÏSQ'S; de
38"' en 1892-'! 903. Un petit rempart constitué par des
débris morainiques et distant du bord du glacier de
'10"1 environ, témoigne d'un état stalionnaire remon-
tant à ^OO-^O'l à peu près.

Le Grunauferner a reculé de U'" dès 1892 au 31
juillet '1903; une ceinture morainique correspond à la
crue de '1895 et une seconde ceinture, à l'intérieur,
témoigne d'une faible crue postérieure ou d'un état
stationnaire.

Le Suizenauierners'est retiré de 94"' en '1895-'1903,
soit de 'l l'"70 en moyenne par an, tandis que le Fer-
nauferner n'a été en décrue que de '1892-'! 898 au
moins et a eu dés lors une crue de 6'"50.
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V. Groupe du Zillerihal.

Il ressort d'un rapport de guide, communiqué par
M. le D' M. Fritzsch. que le Rainbachkees (Rambach-
kees) a reculé de 4'"40.

VI. Groupe du Venedigcr.

D'aprés les rapports de guides rassemblés par M. le
1)' M. Fritzsch, ainsi que d'après les observations de
M. E. Rude); maître d'école secondaire, les glaciers
suivants seraient en phase de décrue : l'Obersulzbach-
kees, le Muliwitzkees (de '17'°70 en moyenne par an),
le Dorferkees (de o^-lO en moyenne par an), le Mau-
rerkees (en moyenne de 9'"60 par an), le Simonykees
(en moyenne de 3m40 par an) et l'Umbalkees (de
'10m50 en moyenne par an).

Le Krimmierkees, l'Untersulzbachkees et le Schia-
tenkees sont en revanche à peu près stationnaires.

En ce qui concerne l'Obersulzbachkees, M. Rudel
évalue son recul annuel moyen à 8" pour les années
1899-'! 903; les rapports de guides communiqués par
-VI. Fritzsch l'évaluent à 'lO^O en moyenne par an
pour les années '1901-'1903.

VII. Groupe du Glockner.

Les glaciers de ce groupe sont tous en phase de
décrue.

D'aprés une communication de M. le D1' M. Fritzsch,
le Grauerkees (Teischnitzkees) s'est retiré de 71" et le
Rodnitzkees de 3m20 en moyenne.

Le D'Angerer a constaté à la langue du Pasterzenkees
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un reGiil de 6'" 10 calculé sur la moyenne de 9 repères
et un rétrécissement latéral de 3"120 sur le bord gau-
che de la partie médiane du glacier, moyenne de me-
sures faites à 4 repères.

La vitesse annuelle au « Pflock », sur la ligne allant
de la Hoffmannshûtte au Seelandfels à la base du Glock-
ner, a été cette année de 4'8"'20 ; elle était Fannée
dernière de A3'"60.

Des crues de 4IU30 et de O^O ont été constatées
aux deux repères placés à l'extrémité inférieure du gla-
cier, dans l'intervalle laissé libre entre les deux lobes
de la langue.

VIII. Groupe de l'Ànkogel-Hochalpenspizte.

Les trois glaciers de ce groupe repérés et observés
par M. le D^ngerer, le Hochalmkees et le Kleinelend-
kees sont en décrue, le premier de 7'"50 (moyenne des
mesures faites à o repères) et le second de 8'"60
(moyenne des mesures faites à 7 repères). Le Gross-
elendkees en revanche, situé entre les deux glaciers
ci-dessus, est cette année en crue comme aussi Fannée
précédente. Cette crue, constatée aux 5 repères posés,
est en moyenne de 2'"20.

BIBLIOGRAPHIE

D1' H. ANGEREK. — Gletscherbeobachtungen im Ankogel-Hoch-
alpenspitzgebiete im Sommer 1902. Mitt. d. D. u. Oe. Aîpen-
vereinff, 1903, S. 149.

D1' H. ANGEREK. — Beobaclitungen am Pasterzengletscher in den
Jahren 1900, 1901 und 1902. Id., S. 231.

D" H. ANOERER. — Beobachtungen am Pasterzengletscher im
Jahre 1903. « Carinthia. II» Mit!;, d. natwhist. Landes-
Muséums fur Kdrnien in Kîagenfurt, Jahrg. 1903, S. 212.

D'' A. BLÛMCKE und D1' H. HESS. — Tiefbohrungen am Hinter-
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eisferner im Jahre 1903. Mitt. d D. u. Oe. Aîpenvereins,
Jahrg.1904, S. 33.

Hans CitAMiiER. — Eis- und Gletscherstudien. îfeues Jàhrî>ucJi f .
Mm., G-eoî. u. Paîfiontoîogie. Beilage-Band XVIII, S. 57.

î)1 M. FRITZSCH. Gletscherbeobachtungen im Sommer 1902. Mitt.
d. D. u. Oe. Aîpenvereins, Jahrg. 1903, S. 205.

Prof. D1' H. HESS. — Gletscherbeobachtungen im Stubai- und
Oetztale. 1903. Id. S. 291.

S. FINSTEHWALDER. — Bericht der internationalen Gletscherkom-
mission an dem IX. internat. Geologen-Kongress. Wien 1903.
Comptes rendus Oongr. géolog. internat. Vienne 1901.

III. ALPES iTALnîKHES.

Alpes vénitiennes.

(M. 0. Marinelli)

Ànlelao. Glacier OuesL — On a retrouvé tous les
repères placés en '1897 et '1899. Recul insignifiant (un
a deux mètres) dans les six années dernières. On ne
peut dire avec certitude si le mouvement en arrière du
front a été continu et s'il persiste même à présent, ou
bien s'il y a eu de petites oscillations dans les deux
directions opposées.

Glacier Est. — On n'a pu retrouver le signal placé
en 4897 : il était couvert par la neige.

Glacie délie Marmaroîe : Glacier Est del Froppa. —
Recul de ô^O au signal I, de 7In30 au II, en -1900-
1903. Le repère III n'a pas été trouvé.

Glacier Ouest, del Froppa. — Recul de 6°1 environ,
depuis '19 00.

Glaciers : Le Selle, Meduce di dentro, Meduce di
juuri. — Avec les deux glaciers de Froppa, ces trois
glaciers constituent les formations glaciales secondaires
(vedrette) du groupe des Marmaroîe. On a placé des
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repères et on a fait des observations sur la topographie
de ces bassins, qu'on n'avait pas encore explorés.

Sorapiss. Glacier Est. — Pas de variation sensible
depuis l'année précédente.

Glacier Central. — Petit recul (0m'6 environ au
repère B) depuis 1909,

E l f e r . Popera Superiore. — Recul sur les côtés, de
2'"50 au repère 3 et CTCO au repère 2, depuis I Q O ' Ï .

Popera Inferiore. — Stationnaire.
Glaciers du Canin. Glacier Est. — Reculé depuis

'1901 (repères H et Aï).
Glacier Ouest. — L'exirémité frontale de la langue

de glace s'est détachée et a recouvert dans sa chute
presque tous les signaux.

Observations de M. L. Marson.

Champs de neige du Cavallo. — D'après le guide
L. Gandin, tous ces champs de neige ont augmenté
considérablement, à l'exception de celui du fond de
Val di Fiera.

Jjf. Peimo (Val di Zoldo). — La surface couverte
par les neiges a beaucoup diminué depuis '1888, sur le
versant occidental de cette montagne. De petits champs
de neige représentent seuls aujourd'hui l'aîre étendue,
couverte il y a quinze ans.

Alpes Gréées el Pennines.

(I-I. Francesco Porro)

Grivola. Glacier du Trajo. — Le front est Station-
naire. L'enneigement est considérable dans le bassin
supérieur.
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Grand-Paradis. Glacier de la Tribolazione. — La

langue de glace qui existait à l'extrémité ouest de ce
grand glacier a disparu depuis '1895-96. Les séracs sur
le front ont beaucoup diminué d'épaisseur. L'enneige-
ment croît dans le bassin supérieur.

Grand-Croux. —Reculé de 10 mètres entre 1895
el 1903. L'épaisseur de glace a beaucoup diminué au
front du glacier.

Money. Glacier Nord. — Les deux langues formant
l'extrémité nord ont avancé de 1 0"' environ depuis
1895. L'extrémité sud a reculé.

Une discussion de toutes les observations qu'on pos-
sède sur les glaciers de Vainontey (ïribolazione, Grand-
Croux, Money) a fourni une preuve indirecte, assez
frappante, de la petite crue de '189'J qui malheureuse-
ment n'a pas été observée directement.

Lavina. — Le glacier nord a avancé de 3 ou 4 mè-
tres depuis '1895.

Mont-Blanc. Glacier de la Brenva. — A en juger
d'après plusieurs photographies, ce glacier a beaucoup
perdu depuis 1897; le front a reculé et la surface
recouverte par le glacier a diminué d'une façon consi-
dérable. L'enneigement en haut est en forte augmen-
tation.

BIBLIOGRAPHIE

MAKINELLI (Olinto). — Studi orografici nelle Aipi orientali.
Série 1900. — Hulletino délia Società Geografica Itaîiana, 1902
(l'ascicoli VIII, IX, X). — Dans ce travail, les observations sur
les glaciers sont exposées en détail (p. 41-60).

MAKSOS (Luigi). — î^evai di circo e tracée carsiche e glaciali
nel gruppo del Cavallo. Relazione III. — Boîîetino délia Società
Geoc/rafica Itaîiana,1903 (fascicolo XII).

PORRO (Francesco). — îTiiove osservazioni sui ghiacciai del



12 LES VARIATIONS PERIODIQUES

{»ran Paradiso e del Monte Bianco. — Boîletino âeî Club Alpino
Italiano, 1904.

B. ALPES FRANÇAISES

(M. le professeur W. Kilian; Grenoble.)

Le fonctionnement de la Commission française des
Glaciers, subventionnée par le Club alpin français,
l'Association française pour Favancement des sciences,
la Société des Touristes du Dauphiné, le Prince Roland
Bonaparte et M. J. Vallot, continue à produire d'inté-
ressants résultats et à centraliser -les documents relatifs
aux appareils glaciaires des massifs montagneux de la
France.

Le deuxième Rapport de la Commission, paru en
'1903, contient, outre un compte rendu détaillé des
observations glaciaires exécutées par M. Paul Girardin
en '1902 en Haute-Maurienne, dans les Grandes-Rous-
ses et l'Oisans, dont nous avons donné les conclusions
dans le dernier rapport de la Commission internationale,
une Revue de Glaciologie' rédigée avec beaucoup de
compétence par M. Ch. Rabot, qui rendra de grands
services à toutes les personnes privées des ressources
bibliographiques nécessaires. Cette Revue permettra
de se mettre rapidement au courant des récents pro-
grés de la glaciologie moderne; elle orientera les obser-
vateurs dans leurs recherches. La Commission française
des Glaciers a publié en outre en '1903 des Observa-
tions sur V enneigement et sur les chutes d'avalanches,

' Cette Eevue, très complète, concerne les travaux parus en
1902; elle fait suite à une «Eevue», du même auteur, parue
Pannée précédente et relative à 1901.
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exécutées par l'Âdministration des Forêts dans les dé-
partements de la Savoie et dues en grande partie aux
efforts persévérants de M. P. Mougin, inspecteur-
adjoint des Eaux et Forêts.

L'été et Fautomne '1903 ont été employés à des
mesures et explorations dans les Alpes françaises, qui
ont donné les résultats suivants :

I. MASSIF DU PELVOUX.

(Observations de MM. G. Flusin, H. Jacob et J. Ofiner,
pour le compte de la Commission française des Glaciers
et de la Société des Touristes du Dauphiné).

Glaciers de la Mariande. — Âpres avoir manifesté
une crue légère en } 890-9'!, ce glacier recule; le
retrait atteint surtout la portion occidentale.

Glacier d'Entrepierroux, — Du même type que le
précédent ; mêmes observations ; avançait vers 189 0-9 '\,
recule depuis. Trois repères ont été placés autour de Ja
langue terminale, respectivement de FOuest à FEst, à
W 9 et S" du front.

Glacier des Sellettes. —Avançait en '1890-9-1. Re-
cule depuis.

Glacier du Fond ou de la Muande. — Recule depuis
trente ans. Un repère a été placé sur la droite du gla-
cier, à 20"1 du front.

Glacier des Elançons (descendant de la Brèche de la
I^eige) et glacier du Pavé (situé à l'Est du Promontoire).
Ont manifesté, après une période de recul d'au moins
une vingtaine d'années, la crue de '1890; depuis ils
reculent et sont à la veille de se séparer à nouveau
complètement. Des repères ont été placés à gauche et
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à droite du front du Pavé, respectivement à ^"oO et
1 41" de la glace, ainsi qu'à /! S^O de la rive gauche du
glacier des Elançons.

Glacier du Grand-Vallon. — Recule depuis plus de
40 ans; est réduit actuellement à une bande de glace
de oOO"1 de long sur 300 de large environ située au-
dessous de l'arête.

Glacier du Palil-VaUon. — Réduit à une petite
masse de glace sous le col d'Entrepierroux et à deux
névés plaqués contre les parois qui donnent accès au

col des Aiguilles.
Glacier du Lauzon. — Recule. Actuellement formé

par une masse convexe de glace crevassée de 100 ou
\ o0°1 de long sur 50 de large.

Glacier du Gioberney. -- Du même type que le
précédent, mais plus réduit; se creuse et s'éteint.

Glacier situé à F ouest des Aupillons et des Bans. —
Probablement stationnaire depuis quinze ans.

Glacier des Souffles {ou du Dervoluy). — Diminue
depuis trente ans; des tranches successives de glace se
détachent du front et tombent sous forme d'avalanches

dans le Yaljouffrey.
Glacier de Porteras et de la Grande Roche du Lau-

zon — D'après le guide Ph. Vincent, ces glaciers ont
presque entièrement disparu depuis vingt ans.

Glacier du Chardon (glacier repéré). — Le front
recule depuis vingt-cinq ans. Le recul moyen a été de
2/1 "'90 de '190'1 à '1903, c'est-à-dire de 10^O par an ;
il est plus accentué au milieu que sur les bords. Dans
la région moyenne du glacier, deux alignements ont
traduit, de '190'! à 1903, les variations suivantes :

Alignement n° \ : Rive droite, diminution de 5'".



DES GLACIERS. '1 0

Rive gauche, gonflement de 5'" (ce chiffre est sujet à
caution par suite de la présence locale à cet endroit
d'un névé dû à des avalanches).

Alignement n° 2 (en amont du précédent) : Rive
droite, gonflement de 51". Rive gauche, diminution
de 7'".

Glacier de la Pilatte (glacier repéré) — Le front
recule depuis au moins vingt-cinq ans; de '1901 à
'1903, le recul annuel moyen a été de 'lO"1.

A7. R. — Des photographies prises en '1903 pour
tous les glaciers précédents, de points repérés et mar-
qués sur le terrain, sont déposées avec les autres docu-
ments réunis depuis plusieurs années sur les Glaciers
des Alpes dauphinoises, au Laboratoire de Géologie de
l'Université de Grenoble. Une liste en sera publiée dans
le rapport adressé à la Commission française des Gla-
ciers.

II. MASSIF DES GBANDES-ROUSSES.

(Observations de M. Flusin (septembre '1903).

Glacier des Quirlies (glacier repéré). — Le front a
reculé de 3 ou 4°1 depuis septembre 1902.

Les auteurs des observations relatives aux glaciers
dauphinois distinguent, parmi ces derniers, quatre types
distincts, caractérisés par leur disposition topographi-
que et par le régime et la forme de leurs variations.

Tous sont en décroissance depuis 30 ans; cette
décroissance (variation primaire négative) a été, pour
quelques glaciers d'un certain type, interrompue vers
'1890 par une crue passagère (variation secondaire
positive).
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III. GLACIERS DE LA MAURIENNE ET DE LA TARENTAISE.

(Observations de M. P. Girardin, pour le compte de la
Commission française des Glaciers.)

Pendant tannée ^OS-'IGOS, les glaciers de la Mau-
rienne et de la Tarentaise ont éprouvé des mouvements
en sens divers, mais [pour la grande majorité d'entre
eux la période de régression a continué, avec tendance
à l'atténuation du recul pour quelques grands glaciers.
Des observations ont été faites entre le 2'! août et le 24
septembre '19 03.

En Maurienne, les deux glaciers qui ont été le moins
atteints par la décrue sont les sources de l'Ârc et les
Evettes, situés dans la haute vallée de Bonneval
(Maurienne). Pour les Sources de VArc, les repères,
placés à lO" en avant du front le 28 août '1902,
se trouvaient cette année à U'"50 (rive droite) et
8"1 (rive gauche) indiquant un recul, mais léger. Entre
le '1er et le 5 septembre, coïncidant avec une période de
forte chaleur et d'insolation très vive, une brusque
progression s'est manifestée, comme si le glacier s'était
distendu sous l'influence de la chaleur. D'autres gla-
ciers de la région présentaient des phénomènes conco-
mitants : sur le front du glacier du Mulinet se formait
une crevasse longitudinale qui, dans les premiers jours
de septembre s'étendait à toute la largeur du glacier,
et un petit glacier mort, protégé par une couche de
moraines superficielle, rentrait en activité et projetait
une véritable coulée de boue.

jNon moins signicatif est le glacier des Evettes qui
est stationnaire dans toute sa partie médiane. Un bloc
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aux initiales du prince Roland Bonaparte, portant la
date de '1893, garde comme l'année précédente le con-
tact avec une petite moraine renfermant encore de la
glace; en face d'un gros bloc de gneiss, autre repère
de 1893. le retraita été de 5'DoO (du 25 août '1902 au
24 août /^903), au lieu qu'un repère (repère 2) a
donné ^"ÎO. Sur l'extrême droite du front, là où
s'échappe un second torrent, le glacier, se creuse de
plus en plus. Le mouvement accuse donc une sensible
inégalité entre les diverses parties de ce glacier au
front si développé.

Les autres glaciers de la Maurienne présentent tous
un recul plus marqué et plus rapide. Sur le glacier de
Mulinet, glacier suspendu, largement exposé au soleil,
les trois repères subsistants de gauche ont perdu res-
pectivement ^6'", \ O"1 et '16'". Ce glacier est particu-
lièrement sensible. En '1894, 1895 et '1896, il avait
donné des signes d'avancement, et son front s'était
rapproché assez de l'escarpement qui domine le vallon
de la Reculaz, pour projeter des masses de glace jus-
qu'au fond du vallon. Le glacier contigu du Grand
Méan; dont l'extrémité est étranglée entre deux pointes
de rocher, est mieux protégé du soleil et il est à peu
près stationnaire depuis l'année précédente.

Plus marqué encore est le recul du glacier du Val-
lonet (glacier inférieur, alimenté par les avalanches de
glace du glacier d'Andagne). Il a accentué son mouve-
ment de l'année dernière : la moitié droite du front,
plus exposée au soleil, a perdu 25m50 (repère 2), tan-
dis que, sur la gauche, à l'endroit où sort le torrent, le
retrait n'est que de 5m20 (repère 3).

Dans la vallée d'Avérole, deux glaciers sont en ob-
2
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servalion : Arnés et Baounet. Le front du glacier de
Baounet se retirant en hauteur le long du rocher, la
distance horizontale aux repères n'a pas sensiblement
varié. Au contraire, le glacier d'Arnès accuse les valeurs
de recul les plus fortes : les repères, placés à 40'" en
avant du front (7 septembre '1902) se trouvaient le
3'1 août '1903 à 49'" (droite) et 65"1 (gauche), bien que
la langue terminale se trouve encaissée au fond d'une
étroite gorge dont les parois la protègent du soleil.

En ïarenlaise, des repères ont été placés aux gla-
ciers des sources de l'Isère, du Tours, de la Grande-
Motte (côté du lac de Tignes) et de Bhémes-Golette.
Enfin dans la Vanoise (versant nord. côté d'Entre deux
eaux), les deux glaciers du Pelvaz et de l'Arpont ont
été pourvus de repères ('1903).

Les repères du prince Roland Bonaparte, placés en
1891, '1893 et '1894, ont été retrouvés en avant de
quatre glaciers, deux en Maurienne (sources de l'Arc,
les Evettes), deux en Tarentaise (sources de l'Isère, les
Tours). Ils permettent d'embrasser l'ensemble du mou-
vement de ces glaciers pour une période un peu plus
que décennale. Ils indiquent un retrait, moins considé-
rable qu'on aurait pu s'y attendre après les.étés brû-
lants de -1893 et 4 895, et d'aprés le recul inquiétant
des glaciers dauphinois.. Mais ces quatre glaciers se
trouvent être les plus importants de la région, et le
retrait paraît être d'autant moins rapide que les
glaciers sont plus importants, les plus petits étant les
plus atteints quand ils ne sont pas supprimés tout à
fait. Pour les sources de l'Arc ce retrait total est de 68'"
depuis '1894; pour les sources de l'Isère. de 33nl20
depuis '189'1 (repère gauche), de 30"190 depuis '1.893
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{repère droit). Aux Evettes le repère central ('1893) est
à 31'"30 en avant du front, et le repère 4, plus à
•droite; touche à une moraine contenant de la glace.
C'est le glacier qui paraît être le plus stable de la
région, en même temps que le plus important.

Le glacier des Tours, repéré par le prince Roland
Bonaparte en '189'1 et visité depuis en '1894, •'1895 et
'1896 a perdu, depuis 189'1, 3071"40.

Ce recul; hors de toute proportion avec les données
précédentes, et qui fait du glacier un appareil très sen-
sible, s'explique par le défaut de protection contre le
soleil, et sa situation dans une cuvette aux bords large-
ment ouverts.

Enfin si l'on utilise des données telles que la dis-
tance des moraines frontales extrêmes dont on sait la
•date, au front actuel: ou l'ancienne limite telle qu'elle
est indiquée dans les levés de la Carte d'Etat-Major,
•également datés, on peut remonter plus en arriére
•encore, et au lieu d'une période décennale, on a le
retrait total depuis une quarantaine d'années. On voit
alors que la valeur moyenne du retrait annuel sur cette
•longue période est très supérieure à celle que donnent
•les chiffres de la dernière période décennale, et qu'elle
est comparable à celle des glaciers dauphinois. Ainsi
les Sources de l'Jsére ont perdu 33'"20 depuis ^ S 9 ^ ,
soit 2'"75 par an (30'"90 depuis '1893), et 3'1 0'" depuis
'1863, soit 7'"75 par an. Les Sources de l'Arc ont perdu
bien davantage; 681" depuis '1894 (7m50 par an) 970"1

•depuis '1864 (près de 25'" par an). Pour le glacier de
Rhémes, on peut déduire de la distance actuelle du
front au lac de Rhémes, pris comme repère, qu'il a
..perdu 570'" depuis'1867 (prés de '16'" par an); ainsi
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ces chiffres et ces moyennes sont concordants d'un gla-
cier à l'autre et tendent à prouver que le mouvement
de retrait, très rapide entre '1860 et 'l^'l-'ISGS s'est
ralenti, tout en se continuant, entre '189'!-'1893 et
•1903.

On voit par ce qui précède, que grâce à Fimpulsion
donnée par la Commission française des Glaciers qui,
depuis sa création (^O'I) a joint ses efforts à ceux de
la Société des Touristes du Dauphiné et qui a su s'as-
surer pour l'avenir le concours du Ministère de FAgri-
culture et celui de l'Administration des Forêts, les étu-
des glaciaires ont pris en France, dans ces dernières
années: une importance plus grande que par le passé.
Il y a lieu de se féliciter hautement de cette initiative".
qui permet de concevoir de grandes espérances sur
l'avenir de la glaciologie dans notre .pays. I\ous nous
permettons cependant de signaler une lacune : aucun
renseignement ne nous est parvenu sur les glaciers des
Pyrénées: la Commission française se préoccupe, nous
le savons, d'organiser des observations dans cette chaîne-
si importante par le type spécial de ses appareils gla-
ciaires; puisse-t-elle rencontrer les bonnes volontés et
les concours nécessaires à cette partie de sa mission t

C. NORVÈGE

(M. P.-A. Oeyen, à Christiania.)

Les données du rapport sont dues à des guides du
Club alpin norvégien. M. P.-A. Oeyen y a ajouté les
résultats de diverses recherches entreprises.

Jotunheim. — Le temps a été assez mauvais durant
la dernière partie de la saison. En été '1901, le Glitter-
brse était plutôt en retrait; en '1902, il était plutôt sta-
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tionnaire; en 1902-'] 903, en revanche, il a lait une
crue de 'r'SO. Le Blastjernhoisbrae est resté station-
naire en 1902-'1903. Le Memurubrse oriental a reculé
de 8'"4.0 en '1902-'1903 et le Memurubrœ occidental
de o'"50 du côté JNE.

Les glaciers du Viesdal ont présenté les modifica-
tions suivantes :

Styggebne '190'1-'1902, + 20 m. — '190'1-'1903 ± 0 m.
Sveljenaasbrae —'15 » — 4.80
Tveraabrae -+_ 9 » + 8.60
Heilstugubraî :+: 0 » — '12.70
Storjuubrœ ± 0 » + 2.60

(Leirdal)

Dans la partie occidentale du Jotunheim, le Mizma-
radaisbrae a fait en '190l-'! 903 une crue de 5m60. Un
petit glacier dans la partie orientale du Mizmaradal a
donné naissance durant l'été '1903 à de petites chutes
de glace qui tombaient tous les quarts d'heures sur un
promontoire rocheux.

Le Ringsbrœ a recule en ;1899-'190•1 de WSO et a
fait en •190'1-'1903 une crue de 6'"70.

Le Skagatoisbrse a fait en '190'1-'1903 une crue de
2'"60; le Styggedaisbrse une de S^O.

Le Gjertvasbrse a avancé de ^80 en '190'1-'1902 et
de 'F'en '1902-'1903.

Durant l'été '1903, on a mesuré la position de
l'Heimre Illaabrœ par rapport à un repère fixe, en
sorte qu'on pourra déterminer la valeur des variations
futures; on a fait de même pour le Smôrstabbrœ.

Le Storegrorbrœ est resté complètement recouvert
de neige en '1903 ; à la fin d'août le Styggebrœ prés de
Memurutind, le GraasubrsB, le Skogadaisbrœ et les gla-
ciers du Mjôlkedal étaient dans le même cas.
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Un petit lac morainique à l'extrémité du Grjolbrse,
prés de Glitrelind, dû à l'accumulation des eaux der-
rière un barrage formé par une moraine marginale,
avait 80"1 de profondeur environ, 'lOO"1 de large et w\
kilomètre de long.

Durant ces deux dernières années, la quantité de
neige a augmenté dans la partie centrale et orientale
du Jotunheim. Dans la partie occidentale, la quantité
de neige était aussi considérable ensuite des chutes abon-
dantes du dernier hiver et de l'été relativement froid.

Dans le sud-ouest, les glaciers étaient en phase de
crue, l'année dernière. Dans l'est du Jotunheim, dans
la région de Bonderue, les chutes de neige ont été
exceptionnellement nombreuses et abondantes durant
l'été dernier, alors que, dans Pété '1897. on n'y avait
pour ainsi dire point vu de neige.

Dans le N. du Jotunheim, les neiges n'ont pas été
aussi abondantes en '1903 qu'en '1902, mais plus qu'en
1901.

Jostedaisbrce. — Dans la partie septentrionale du
Jostedal, les neiges ont aussi été abondantes, mais les
langues des glaciers ont continué à reculer. Le Meike-
voldsbrœ a fait en ^OS-'IÔOS une crue de ô^O. Deux
mesurages faits sur le Briksdaisbree ont permis de cons-
tater des décrues de ^m^Q et de ^SO; des opérations
identiques ont permis de constater sur l'Aabrekkebrse
des décrues de S^O et de o"'.

Dans FOlden, l'été s'est montré plutôt froid; par
conséquent la neige abondante et les torrents glaciaires
relativement faibles.

Dans le Fjorland, la quantité de neige a été en i\ 903
à peu prés la même qu'en ^OS; les chutes de neige
ont été abondantes durant Phiver, qui a été plutôt froid.
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Le Boïumbra? a reculé en '1903 de -15"1 dans la
direction E '19° S. Depuis 'Î899, la décrue s'est élevée
à 8'1"1.

Le Vettle Suphellebrœ s'est retiré de 66"1 dans la
direction N /! 4° E.

Deux mensurations faites sur le Store Suphellebrœ
ont permis de constater dans la direction JN .26° W une
décrue de 3<s?ra70 et une crue de SO"1 dans la direction
W '̂ ° N. Une troisième observation faite sur le même
glacier dans la direction M '19° E a fait constater une
décrue de 8"1.

L'OestrdaIsbrae a eu une décrue très rapide; le Lan-
gedaisbrae aussi a effectué une décrue importante.

Si maintenant on réunit en un tableau les données
relatives aux variations de quelques glaciers du Joste-
dalbrse, recueillies et publiées par le rapporteur,
M. Oeyen, durant ces dernières années, on obtient les
indications suivantes :

Boïnm Suphello Vettie Meikevoids Briksdale Aabrekke
brae broc brac brac brac brac

1893 — — — — —
1894 +
•1895 — - - +.15111 +
1896 — — — -L _^ +
.1897 — — — — • — —
.1898 — — - — —
1899 — — — — —
1900 + — l o'" — o"1 — \ O"1

,1901 ^i"t ^-I^O (~\^-
9U

' —-0 •t f—i^-lO {—•ÏWO
{ i gin i i ^7"'

1909 '-\--->im ' W goniofl ^——^O ^Ô^O

/^104."/-49"io°0 1-^° !-^
i_L 'î>0m

-1903 \—iv)m —39"'70 —fifi'" -̂  fî'n.in i—91"^ l—â^O
1J

^ /__,],] m ^"g,,,^ bb + ô l0 i-9m80 )-5"——
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Des quantités inusitées de neige sont tombées durant
Pété '1903 dans la région du (ïjegnalundsbrse; il en a
été de même sur plusieurs points de la Norvège occi-
dentale, Fannée dernière. Un grand nombre de champs
de neige ont pris ainsi naissance dans la région de
i'Eidfjord et de Gaustadfjeld, l'été dernier.

Folgefon. — Le Bondhusbrce a fait en '̂ OS-'IGOS
une crue de O'^O.

Durant tout l'été dernier, le Folgefon a été recouvert
d'une quantité de neige.

Le Bondhusbrse et le Buarbrse sont de nouveau en
phase de crue, ainsi qu'on peut s'en rendre compte
dans la partie supérieure du glacier. Il en est de même
d'autres petits glaciers à FE. et à FO. du Folgefon, par
exemple le Svartedaisbrœ, le Mysevandsbrse, le Pytbrse,
le Blaavandsbrœ.

Le Rundevatsbnc s'est retiré maintenant à 'lOO"1

environ en arriére du petit lac sur les rives duquel il
venait mourir il y a '15 ans.
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VIII. Seks geologiske billeder fra Jotunheimen (î. c. 1904).
IX. Brseforandring i Jotunheimen 1902-1903 (Nors Jurintfore-

nings Aarbog 1904).
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APPENDICE.

M. le D1 Reusch, membre correspondant pour la
Norvège, a mis à notre disposition le rapport suivant
de M. Reckstadt, en exprimant le désir qu'il soit publié
sous le nom et la responsabilité de son auteur :

Quelques-uns des plus grands glaciers du Jostedals-
brse ont été mesurés et leur position repérée au moyen
de signaux en '1899 et en ^OO. Les variations de ces
glaciers sont les suivantes :

Suphellebrse. Partie médiane. ;1899-/1903, décrue:
—S^SO.

Suphellebrœ. Bord méridional. ;1899-/1903, crue :
+ 42nl20.

Vetlebrœ. Partie frontale. -1899-/1903. Décrue :
— ^0^80.

Tunsbergdaisbrse. Partie médiane du front, ^OO-
}903, décrue : — 34'"50.

Ligarsbrse. Partie médiane du front. ;1899-/1903,
— 75m70.

Bersetbrse. Partie frontale. ;1899-/1903, décrue:
— M^ôO.

Faabergstôlsbrse. Partie frontale. '1899-'! 903. Dé-
crue : 48m80.

Lodaisbne. Partie frontale. /1899-;1903. Décrue:
~ 78'".

Deux signaux ont été placés en '1903, pour repérer
la position du Stegeholtbrse.

2*
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Dans le Brimkjedel, petit « botn » ou vallon sur le
bord occidental du Turnbergdaisbrse, il s'est formé —
en '1903 comme en -1900 —une accumulation d'eau
glaciaire. Dans la nuit du 22 au 23 août, l'eau a
trouvé une issue à 4 kil. environ en aval du glacier et
a fait irruption en causant une inondation de la vallée
située en-dessous.

D. RUSSIE

(M. J. de Schokalsky.)

• I. CAUCASE.

Durant les mois de juin et juillet '1903, M. Marko-
vitch a visité les glaciers de FAbkhazie, mais comme
son voyage avait le caractère d'une reconnaissance pré-
liminaire, le temps lui a manqué pour faire des obser-
vations détaillées.

Dans le bassin de la rivière Tchaiti; affluent du Ko-
dor, il a constaté l'existence de glaciers qu'il groupe
comme suit :

i\. Groupe de MaroukJi : le glacier principal est situé
prés de la passe ; pour traverser la chaîne à cet endroit,
il faut le longer sur toute sa longueur. Le glacier est
sillonné d'une multitude de crevasses et est presque
invisible même à une petite distance. Près de la langue
terminale, M. Markovitch a dressé un tas de pierres et
a pris des repères sur les rochers avoisinants. La lan-
gue terminale était complètement couverte de neige et
c'est avec peine qu'on trouva sa vraie position. Un autre
glacier, le Maroukh oriental, se déverse dans la même
Q.OTS.Q de la rivière Tchalti. Tous descendent du pic
cï o *
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Marukh-Bachi. Le glacier de Maroukh occidental est
un névé suspendu.

Des deux glaciers de Karage, celui situé le plus au
nord est assez petit; celui du sud est plus grand.

Les glaciers de Sagesta sont constitués par six gla-
ciers : Deux orientaux, qui se réunissent sur le versant
nord de la chaîne avec le glacier Kazgich ; deux autres,
aussi à cheval sur la chaîne ; deux petits glaciers,
situés tout à fait à part. Tous ces glaciers se déversent
dans la rivière Sagesta.

2. Le groupe d'Azgara est formé des glaciers de
Teïmaz au nombre de neuf— tous petits — et de ceux
de Sibista, au nombre de deux.

3. Le groupe Erzog (Arzach), sur la rive gauche de
la rivière Tchalti, se compose d'un glacier situé prés du
mont Maroukh; d'un glacier composé formé de deux
bras; de deux glaciers situés, l'un aux sources de
Tchalti-Dzikh et l'autre vis-à-vis du glacier d'Amanaour ;
d'un grand glacier situé entre les deux précédents; du
glacier deDjessar; des deux glaciers du mont Safridzou,
un grand et un petit; de deux glaciers aux sources de
la rivière d'Àzgara, l'un grand, au nord, et l'autre
petit; des quatre glaciers du mont Ptich qui se déver-
sent dans la rivière d'Àzgara; de cinq glaciers du mont
Petite Khoutia, se déversant dans la rivière Ptich.

Dans les bassins des rivières Kodor, Klitch et Kiou-
khor. M. Markovitch a constaté l'existence de quatre
groupes de glaciers.

/
!. Le groupe du Grand Khouihou, composé de six

glaciers se déversant dans le Kodor, soit cinq dans son
affluent le Khezvari, et le sixième dans son affluent le
Dgagouvich.
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2. Le groupe de TOcA, composé de cinq glaciers;
celui du bas se déverse dans un affluent de la rivière
Silïili, et les autres directement dans la rivière Simii
elle-même-

3. Le groupe du Kioukhor renferme quatre glaciers ;
huit sont situés à droite de la rivière Kioukhor, entre
la caserne de ÎNakhar et la passe et les trois autres à
^audie de la rivière Kioukhor; ces derniers sont
petits.

6. Le groupe de Nakhar est formé de huit glaciers.
Dans le Daugestan, M. Gane a visité en '1902 le pic

Bazar-Duxi (U.700 pieds) dont les glaciers furent
explorés dans le temps par Pastoukhof; sur le versant
nord il existe quatre glaciers, dont trois petits sus-
pendus, et un grand glacier qui descend dans la gorge
de la rivière Seldis-vaza.

Au temps de Pastoukhof, ce glacier avait — y com-
pris le névé — une longueur d'un kilomètre ; d'après
Peslimation de M. Gane en juillet '1902, il serait en
décrue. Ces glaciers ont été explorés cette année par
M. Déchi.

LITTÉEATUKE

1. Izvestia' de la Section de Caucase de la S. I. E. de Géogra-
phie, t. XVI, n° 4, 1908.

2. Gane. 'Voyage, dans les plus hautes parties de Dagestan.

II. LE ÏHIAN-CHANE.

M. Chkapski a visité en '1903 la chaîne de Talasski-
Alatan, déjà visitée par M. Fedtchenko en '1897 (voir
3"" rapport, p. 79). Le •! 3-16 juin '1903, en remon-
tant le long de l'affluent droit de la rivière Sarbach-Saï,
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il trouva la neige à la hauteur de 2900 m. et de cette
hauteur, il a pu constater que la chaîne Aïgaïnski, à
l'ouest, était exempte de neige, mais que sa partie
orientale était complètement recouverte d'amas nei-
geux; les pics de Tus-achou et de ïchong-Tach, situés
aussi plus à l'est étaient cependant dépourvus de neige.
Un petit lac qui existe sur la carte dressée par M. Fedt-
chenko en '1897, au pied des glaciers de ïchotan,
était aussi presque complètement recouvert par la neige
et était presque invisible. La moraine des glaciers de
ïchotan était aussi à peine visible sous les neiges qui
recouvraient leur surface. Pendant la traversée de ces
glaciers, les chevaux enfoncèrent dans la neige jusqu'au
ventre.

Le glacier de Tus-achou n'étail pas couvert de neige
au même degré que les précédents.

La passe de Maïdan-Tal était garnie elle aussi d'une
couche épaisse de neige, mais le versant sud en était
dépourvu.

Le 'U-27 juin, M. Chkapski explora le glacier de
Tchotana, marqué par M. Fedtchenko sous n° 7 (p. 80
du Troisième Rapport, '1897); il était aussi recouvert
par la neige. Le cirque du glacier est entouré de parois
abruptes; à l'Est il est bordé par une moraine dont la
partie supérieure était recouverte par la neige ; tout
l'espace entre celte moraine et le cirque, représenté
libre de neige sur la carte de Fedtchenko, formait un
vaste champ de neige. La moraine terminale est située
à la hauteur de 3000 m.; un peu plus haut il y avait
un petit lac dont l'eau était très trouble. Les Kirgises,
qui ont accompagné M. Fedtchenko, prétendent que ce
lac n'existait pas en '1897.
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En général, partout dans les montagnes on a trouvé
beaucoup de neige; à la passe de Tournen-bel (32501"),
la couche de neige nouvelle atteignait Fépaisseur de
'10"1. D'aprés F appréciation des Kara-Kirghises, l'hiver
•1902-'1903 a été très riche en neige et la hauteur des
neiges tombées évaluée par eux à 2 m.

Prés du point où la rivière Tchirtchik débouche dans
la vallée, un garde-forestier, M. Postnikoff, observe la
valeur des précipitations atmosphériques. Voilà ses
données pour trois ans (vieux style) :

Du 'lo sept. '1900 au '15 sept. ^O^l : 766"lm,6
» '190-1 » 4902 : 'l.OûS'1'1",'!
» '1903 au ^juillet '1903 : 'l^A-'""1,'!

c'est-à-dire que, pour l'année dernière, la quantité
d'eau tombée est triplée'.

Alalan de Jli. — M. Dmitrief a visité en été '1903,
la chaîne d'Alatan de Ili. En longeant la rivière Issik. à
l'altitude de 2.ê00"1, il a découvert un lac de moraine,
Boz-gade, presque rempli déjà par des dépôts de gla-
ciers; ce lac ne se trouve pas indiqué sur les cartes
actuelles.

Aux sources de la rivière Issik, il a trouvé 6 glaciers;
sur l'un d'eux, il y avait un petit lac avec des glaçons
nageant à la surface. Après avoir traversé ce glacier
dans toute sa longueur, il atteignit la passe donnant
dans la vallée de la rivière Tchilik ; cette passe n'était
pas figurée sur la carte : sa hauteur absolue est do

' Voilà déjà plusieurs années qu'on constate une recrudescence
de l'eau tombée en Asie centrale; le niveau du lac Aral et des
lacs nombreux au nord de l'Aral s'est élevé, et dernièrement
M. Berg, en 1903. a constaté que le niveau du Balkach monte
aussi. — J. de S.
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4000 m. De celte passe il découvrit encore un glacier
sur les versants du pic de ïalgar; M. Dmitrief F explora
en entier et trouva une grande ressemblance entre ce
glacier et la Mer de Glace du Mont-Blanc. Il a trois
issues principales et une latérale, mais cette dernière
se joint à l'issue principale. Le bras de gauche forme
une chute de glace. Par sa longueur, prés de I'1 kil.,
et sa largeur, 2-3 kil., ce glacier peut être comparé aux
plus grands glaciers des Alpes d'Europe. M. Dmitrief
l'a baptisé du nom de « Bogatir » (un fort). Des ver-
sants du pic de Talgar, ce glacier reçoit encore un
affluent. Le glacier Bogatir se termine dans la vallée de
Tchilik où il donne naissance à un de ses affluents, la
rivière ïalgar.

Enfin M. Dmitrief a visité les sources de la rivière
Malaja Almatinka (Petite Almatinka) près de la ville de
Vernui, où M. Dmitrief découvrit en '1902 un groupe
de glaciers nommés Touuksouïsk. L'exploration détail-
lée de ces glaciers; après un an d'intervalle, montra
que celui du sud rétrograde : pour une année son recul
peut être évalué à 32 mètres; toute la partie infé-
rieure du glacier était dépourvue de neige.

Sur ce glacier, M. Dmitrief a érigé le 6-'19 août un
abri pour deux thermomètres, un max. et un min.; le
20-2 août-sept de la même année, ces instruments
furent, pour plus de stabilité, transportés avec leurs
abris sur la moraine de gauche, ou ils furent placés à
64" des parois de rochers et à 960"1 de la partie termi-
nale du glacier qui avait sur ce point une largeur de
380'". L'altitude absolue de ce point est de 3400 m. et
les thermomètres étaient placés à 'l'"6 au-dessus du
sol. Le 20-2 août-sept, le max. marquait 4- ^",^ C.,
et le minimum — 9°. 4 C.
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Le 20-22/2-4 août- sept., on a observé l'alliire du
o-laci-'r. Pour la mesurer, on planta sur une ligne droite,
&

perpendiculaire à l'axe du glacier, 7 jalons; deux jours
après on releva leurs positions relatives et d'aprés ces
observations on calcula que ce glacier avait avancé de
9'i 4""" en 24 heures, en un point situé à la distance de
564"1 de sa partie terminale. Dans ces conditions, il
faut une période de plus de 45 ans pour que la neige
des névés parcoure toute la longueur du glacier.

Ces glaciers ont été levés à la planchette à Féchelle
de 2 verstes pour un pouce anglais 0 : 84.000).

E. AMÉRIQUE DU NORD

I. ETATS-UNIS.

(M. Harry Fielding Reid; à Ballimore.)

Le glacier du Muir a été visité en mai '1903. On
constata alors qu'à la suite du tremblement de terre de

/
1899, le glacier avait reculé de 5.0 à 5.5 kilomètres.

La glace désagrégée couvrait une surface de 12 kilo-
mètres carrés ; ce qui n'avait pas fondu ou n'avait pas
été emporté par les vagues formait une épaisse masse
flottante dans la baie et recouvrait un espace de 23 ki-
lomètres carrés. Le volume de glace ainsi désagrégé
peut être évalué à 3000 millions de mètres cubes, soit
à quatorze fois le volume entraîné d'ordinaire dans la
baie pendant une année. Un « nunatak » sépare l'ex-
trémilé du glacier en deux bras; l'oriental est à peu
prés stationnaire. Tout le courant du glacier passe en
fait par la partie occidentale, qui est à peu près aussi
large que l'ancienne langue du glacier. Il est probable
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que le front du glacier subsistera encore longtemps à ce
point.

Trois glaciers dans le voisinage de Skagway, Alaska.
sont en phase de décrue et se retirent d'environ '10 mè-
tres par an; il en est de même du glacier de Menden-
hall près de Jumeau. On a fait des études sur la végé-
tation dans le voisisinage de ce glacier; Paccroissement
des arbres est remarquablement rapide dans la région.

Dans le Washington et l'Orégon les chutes de neige
ont été plus fortes que la normale durant les trois
dernières années, mais il n'y a aucune preuve que les
glaciers soient en crue.

Dans ces dernières années, deux glaciers sur le mont
Baker ont reculé ; de même les glaciers du mont Hood
sont en faible décrue depuis \QQ\.

Des moraines récentes, remplies encore de glace à
l'intérieur, montrent que les glaciers des Trois Sœurs
étaient récemment en décrue.

Des couches surplombantes observées dans une cre-
vasse sur un de ces glaciers, doivent être attribuées
entièrement à des différences de fusion et n'indiquent
pas un glissement des couches supérieures sur les cou-
ches inférieures, ainsi qu'on l'a prétendu pour des phé-
nomènes semblables observés, mais sur une plus grande
échelle, à l'extrémité inférieure des glaciers du Groen-
land.

Le glacier de Lyell, en Californie, n'a que peu
reculé depuis '1883; en revanche le glacier Mac-Lure,
tout proche, montre une décrue apparente. Cette diffé-
rence est due pour une part à la forme de ces glaciers.
Celui de Lyell est plus large que long; tandis que le
Mac-Lure a une langue bien marquée. Les autres gla-
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ciers de Californie sont très probablement en phase de
décrue.

Les glaciers de Chaney et de Sperry, dans le Mon-
tana, sont en décrue bien marquée; le premier a reculé
de 200 mètres durant ces huit dernières années.

Dans le Colorado, les chutes de neige ont été très
faibles et la température s'est élevée en 'IQO'1-1902;
en revanche, en -IGOâ-̂ OS, les chutes de neige ont
été abondantes et la température basse. 11 en résulte
que le petit glacier d'Arapahoe a augmenté d'épaisseur,
mais il n'y a pas de changement de longueur bien
apparent. Sur les moraines on a trouvé de la boue
identique à celle mentionnée dans le rapport de l'année
dernière. Comme il est impossible d'admettre que ce
glacier a^dans l'intervalle'd'une année, avancé jusqu'à
hauteur de la moraine pour se retirer de nouveau en
arriére, la première explication donnée à la présence
de cette boue, et qui nécessitait des variations relative-
ment très violentes du glacier, doit être abandonnée. Il
est probable que cette boue est due à de la poussière
chassée par le vent sur la neige, depuis les montagnes
environnantes et qui resterait sur les moraines après la
fonte de la neige.
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II. COLOMBIE ANGLAISE ET ÀLBEBTA.

(George et Williâm-S. Vaux, l'i Philadelphie.)

Après un hiver presque normal, les glaciers en ob-
servation dans la Colombie anglaise et l'Alberta ont
présenté des variations intéressantes depuis l'année
dernière.

Desquatres glaciers mesurés exactement, deux avan-
cent et deux sont encore en décrue.

Victoria Glacier. Alberta. — Ce glacier continue à
reculer et à diminuer de largeur. Pour les trois der-
nières années, rabaissement du niveau du glacier est à
sa partie NW de six mètres en moyenne par an. Dans
la région supérieure, sur la rive gauche, il y a une
diminution très évidente de Fépaisseur de la glace et
une augmentation du nombre des crevasses.

Wencîiumna Glacier. Moraine Lake. Alberla. —
f i e glacier a été visiblement en phase de crue pendant
un certain nombre d'années, mais jusqu'il y a peu de
temps il n'avait pas été visité, en sorte .que la valeur
de cette crue ne peut être déterminée. Cette phase de
crue est prouvée par l'envahissement par le glacier
d'une forêt en pleine vigueur, renfermant de gros
arbres, qui sont renversés par de grandes masses mo-
rainiques précédant le glacier dans sa marche en avant.

lllecillewaet Glacier, ^ritisch Columbia. — Ce gla-
cier continue à reculer et à diminuer d'épaisseur.

Le tableau suivant montre la valeur de cette décrue
annuelle mesurée en août, depuis'1898 :
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'1898-'! 899 S^O

99-1900 S7!"1—

^OO- O'I ^50

01- 02 'l^oO

02- 03 10'"—

Une triangulation soigneusement faite des pierres pla-
cées en 1899 sur la glace pour calculer la vitesse
d'écoulement, a montré que cette vitesse est restée à
peu près égale à celle calculée pour '1900.

Asuïkan Glacier, Brilisch Columbia. — Alors qu'on
peut constater une diminution apparente de la largeur
de ce glacier, la langue continue en revanche à avan-
cer. Le tableau suivant montre les variations enregis-
trées depuis 4 899 :

;
1899-;1900 Crue ^oO
^OO-^O-l Crue ^m—
•}90^-^03 Décrue M"—
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